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DANS CE COFFRET DE TROIS LIVRES
Livre 7. Stricte et Singulière
Dans le village de Steynham St Michael, l'ancienne chapelle Strict and Particular est enfin en cours de rénovation, pour le plus grand plaisir des habitants locaux, qui pensent qu'elle s'avérera utile comme attraction touristique pour le village.
Les rénovations ont cependant été entravées par l'observation de mystérieuses silhouettes encapuchonnées et de fleurs déposées ici et là sur le site.
L'intérieur fraîchement peint est ensuite retrouvé défiguré par un mystérieux message à la peinture rouge, ce dernier incitant à appeler la police.
L'inspecteur Falconer et l'inspecteur Carmichael de la police criminelle de Market Darley effectuent une première visite et pensent que les événements inexpliqués de la chapelle pourraient être l'œuvre d'une petite secte, qui proviendrait du collège de Market Darley.
Lorsqu'un nouveau DC, en détachement, arrive, Falconer l'envoie immédiatement sous couverture en tant qu'étudiant, passant son temps à essayer de mettre la main sur un trafiquant de drogue local.
Un corps est alors retrouvé sur la table d'autel en pierre de la chapelle, et les événements commencent à échapper à tout contrôle...
Livre 8. Noël en Deuil
Le Royaume-Uni connaît son pire hiver depuis des années.
Des nouvelles catastrophiques pour l'inspecteur Harry Falconer, qui a promis de passer Noël avec son sergent Carmichael et sa famille turbulente à Castle Farthing - pour finalement se retrouver coincé par la neige et passer beaucoup plus de temps chez Carmichael que ce qui serait souhaitable...
Sans électricité ni téléphone, et Castle Farthing coupé du monde extérieur jusqu'à nouvel ordre, le jour de Noël les accueille... avec un meurtre dans l'église St Cuthbert, où le vicaire suppléant a découvert, à sa grande horreur, l'un des résidents de Castle Farthing cloué sur une croix gigantesque.
Falconer et Carmichael doivent creuser pour sortir du cottage de Carmichael afin d'enquêter sur ce terrible crime, sans aucune des technologies et du soutien dont ils disposent normalement.
Comme si cela ne suffisait pas, Carmichael a accepté de s'occuper d'un énorme Dogue Allemand pendant les festivités, Kerry Carmichael est sur le point d'accoucher - et la mort traque toujours la communauté enneigée, déterminée à faire au moins une victime de plus...
Livre 9. Secrets de Pierres
Les habitants de Shepford St Bernard doivent organiser une fête dans la salle paroissiale, en réponse à une demande visant à augmenter le nombre de fidèles. Seulement, leur nouveau vicaire est une femme, et une jeune de surcroît, ce qui n'est pas du goût de tout le monde... Le lendemain matin de la fête, l'ampleur du ressentiment qui règne dans la petite communauté est révélée lorsqu'une femme âgée est retrouvée morte devant sa maison, le contenu de son coffre-fort ayant disparu avec son agresseur. Lorsque l'inspecteur-détective Harry Falconer, le sergent-détective Carmichael et le gendarme-détective Roberts arrivent sur les lieux, ils apprennent que le coffre-fort de feu Lettice Keighley-Armstrong contenait récemment une grande quantité de bijoux de grande valeur... Au fur et à mesure que l'enquête progresse, avec des efforts déployés pour découvrir qui aurait pu être suffisamment tenté de commettre un tel crime, la violence s'intensifie, rendant urgente l'arrestation rapide du coupable.
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Stricte et Singulière
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Note de l'auteur 

Je sais qu'il existe encore des chapelles baptistes strictes et particulières, et je voudrais affirmer catégoriquement que la chapelle de ce livre, et ceux qui ont suivi ses enseignements, que ce soit dans le présent ou dans le passé, n'ont aucune similitude avec ceux qui assister aux services dans ces bâtiments aujourd'hui. Les croyances et traditions de la chapelle décrites dans ce livre sont entièrement fictives et le produit de ma propre imagination (tordue !).

DRAMATIS PERSONAE

Résidents de Steynham St Michael 

Buckleigh, Bryony – une veuve 

Buttery, Noah et Patience – gérez la bibliothèque mobile  

Crawford, Craig – comptable indépendant et passionné de trains miniatures 

Kerr, Roma – dirige une boutique de mode pour dames 

Littlemore, Amy et Malcolm – dirigent la boutique d'artisanat du village 

Pryor, Dimity – célibataire qui aide au magasin de charité 

Rainbird, Charles – antiquaire 

Raynor, Monica et Quentin – agents immobiliers 

Sinden, Elizabeth - fille réformée du bon temps 

Warlock, Vernon – dirige la librairie locale 

Welland, Mike – propriétaire du bœuf et de la charrue 

Ouvriers sur le chantier de la chapelle 

Hillman, Dave 

Stillman, Bob « Sparks » 

Warwick, Steve 

Du Collège 

Burrows, Daniel – étudiant 

Gray, Jocasta – tuteur 

Harrison, Amélia – étudiante 

Huntley, Jamie – étudiant 

Knightly, Antonia – étudiante 

Martin, Elspeth – étudiante 

Trussler, Aaron – étudiant 

Fonctionnaires  

Inspecteur-détective Harry Falconer 

Sergent-détective Davey Carmichael 

Agent-détective Chris Roberts 

Sergent Bob Bryant 

Surintendant « Jelly » Chivers 

Dr Philippe Noël
Précédemment dans les fichiers Falconer... 

Il s’agit de la septième grande affaire sur laquelle l’inspecteur-détective Harry Falconer et le sergent-détective « Davey » Carmichael travaillent ensemble. Lorsqu'ils sont devenus partenaires pour la première fois, en juillet 2009, ils formaient un couple décidément étrange, mais chacun avait quelque chose à apprendre à l'autre, et au cours de ces mois, Falconer est devenu un peu moins obsédé par son apparence, et Carmichael a trouvé une voix de une sagesse qu'il ignorait posséder. 

Harry Falconer mesure environ cinq pieds dix pouces, avec une peau légèrement olive et des yeux bruns. Ses cheveux sont courts et raides, châtains très foncés, et portés en brosse. Il est de corpulence moyenne et essaie de manger sainement pour préserver sa taille encore fine. 

Il vivait auparavant seul avec son chat siamois à pointe de phoque, Mycroft, après avoir quitté l'armée au grade de major. Depuis qu'il travaille avec Carmichael, il a acquis trois autres chats directement à partir des cas sur lesquels ils ont travaillé ensemble : Ruby, un siamois à pointe rouge, Tar Baby, un chat noir à poil long, et Perfect Cadence, un Bengal à points argentés. Ses parents sont tous deux avocats. 

« Davey » Carmichael mesure six pieds cinq pouces et demi dans ses énormes chaussettes en coton et prend des chaussures de taille quinze. Il n'est pas seulement grand, mais aussi large. Il a une touffe de cheveux blonds qui poussent dans toutes les directions et ses yeux sont bleus. Carmichael peut manger énormément de tout ce dont il a envie sans prendre une once. 

Les vrais prénoms de Carmichael sont Ralph Orsino, et il a, de l’avis de Falconer, très judicieusement, choisi de se faire connaître sous le nom de Davey. Il a de nombreux frères et sœurs et, lorsqu'ils se sont associés pour la première fois, il vivait avec ses parents et d'autres membres de sa famille dans une maison sociale à Market Darley, dans une extension délabrée à l'arrière de la maison, que Falconer a mentalement surnommée « Carmichael ». Towers', mais n'a jamais osé verbaliser ce surnom. 

Lorsqu'il s'est associé pour la première fois au DI Falconer, il était un humble PC en uniforme mais, au cours de leur vie ensemble, il a réussi à réussir ses examens de sergent et a été transféré du côté des policiers en civil. 

Lors de leur premier cas ensemble, il a rencontré la femme qui allait devenir son épouse, Kerry Long, qui avait deux fils, Dean et Kyle, issus d'un précédent mariage. Ils se sont mariés le soir du Nouvel An 2009, lors d'une cérémonie sur le thème de la pantomime, au bureau d'enregistrement de Market Darley, et vivent maintenant à Castle Farthing, avec deux chiens, un chihuahua et un Yorkshire terrier, connus, incroyablement, sous les noms de Fang et Mr. Knuckles, qu'ils ont acquis le 9 janvier 2010. 

À la fin de leur sixième grande affaire, Music to Die For, Carmichael a découvert que sa femme, Kerry, attendait son premier enfant.
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Steynham St Michael était à peu près ce qu'elle était lorsqu'elle avait été touchée par un meurtre dans un passé récent. Sa High Street comptait encore une double rangée de boutiques individuelles et stylisées, et avait retenu les services d'un dentiste, d'un médecin, d'une banque et d'une agence immobilière. 

Les terres agricoles qui l’entouraient n’avaient pas été perturbées par l’incursion d’habitations modernes ou de sites commerciaux et industriels, principalement du fait que l’Angleterre, tant urbaine que rurale, était dans un état de dépression financière. Les nouvelles constructions appartenaient au passé et ne devaient plus être craintes par les habitants du village, qui vivaient là où ils vivaient, simplement parce que leur communauté n'est pas enfermée dans des maisons de direction de quatre ou cinq chambres, d'usines et de vastes espaces extérieurs. "opportunités" de shopping en ville. 

Les seules perturbations dans les champs environnants étaient les crop circles occasionnels, juste avant la récolte, mais les habitants savaient qui en était responsable et n'étaient ni déconcertés ni inquiets par ces apparitions.  

Cette mort a frappé le village de Steynham St Michael sous sa forme la plus brutale et a également été absorbée et prise en charge par ceux qui y vivaient. Le village existait depuis des centaines d'années, et une petite chose comme un décès ou deux ne changerait pas ses habitudes, ni ne gâcherait son évolution. 

Au début de notre histoire, aucun de ses habitants ne savait que cela était dû à une autre perturbation du même genre...
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Chapitre 1
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vendredi 29 octobre 

L'inspecteur-détective Harry Falconer regardait les graffitis sur le mur intérieur de la chapelle stricte et particulière de Steynham St Michael, ses lèvres remuant silencieusement alors qu'il lisait ce qui avait été barbouillé de peinture rouge sur le mur. 

« Avons-nous besoin d'un classique, monsieur ? » a demandé le sergent-détective Davey Carmichael, complètement vaincu par l'étrangeté des lettres utilisées pour le message, quel que soit ce message. Cela aurait tout aussi bien pu être écrit en hiéroglyphes égyptiens, pour lui, car cela ne signifiait rien pour lui. 

« Pas besoin, Carmichael. C'est du grec moderne et, si je ne me trompe pas, c'est une adaptation des paroles d'une chanson populaire. » Ici, il fit une pause et chanta d'une voix de ténor légère et étonnamment mélodieuse : « Ee ekklisia echei tee thikee tees istoria, Kapya. adolescent egrapse ston teecho moi aimata.' 

« Mais qu’est-ce que cela signifie, monsieur ? » demanda Carmichael, pas du tout plus sage.  

« L’original dit en gros : « La route a sa propre histoire. Quelqu’un l’a écrit avec de la peinture sur le mur. » « Et ? » Carmichael n’en savait toujours pas plus. 

« Ceci a été adapté pour transmettre le message : « L'Église a sa propre histoire. Quelqu’un (une femme cette fois) l’a peint avec du sang (au pluriel) sur le mur. 

« OK, j'abandonne. Qu’est-ce que c’est censé nous dire ? 

« Qu’il va y avoir des ennuis, Carmichael : des ennuis avec un « T » majuscule. Nous savions qu'il y avait eu quelques manigances ici, du moins depuis que les constructeurs ont emménagé pour rénover la chapelle, car le responsable du chantier a été en contact pour se plaindre d'intrus sur le site et, croyez-le, de petits bouquets de fleurs laissés dans différentes parties du bâtiment. 

La chapelle était tombée en désuétude depuis longtemps et Carmichael l'avait visitée alors qu'ils étaient au village pour une autre affaire.  La chapelle stricte et particulière abritait autrefois les membres d'un groupe dissident qui croyait au châtiment des méchants, avait les croyances morales les plus strictes et menait une vie exemplaire, à l'exception de la punition qu'ils infligeaient eux-mêmes lorsqu'ils s'éloignaient de le chemin de la justice. 

Jusqu'à récemment, il y avait une grande croix en bois dans la chapelle, que ses fidèles sortaient chaque vendredi saint, en la traînant à tour de rôle dans les rues du village, pour souligner que c'était le jour où le Christ était crucifié. 

Cette croix, maintenant un artefact intéressant en soi, avait été déplacée avec la permission de ceux dont les familles avaient été membres de la congrégation vers un logement plus sûr dans l'église paroissiale de St Cuthbert (église d'Angleterre), à ​​Castle Farthing, car il n'y avait pas de stricte et Chapelles particulières toujours ouvertes et organisant des offices. 

La chapelle était en cours de rénovation grâce aux fonds collectés par les descendants de ses premiers fidèles, en vue soit de sa réouverture, soit de son utilisation comme exposition historique des temps passés, et on pensait que la croix pourrait être endommagée, voire volée. , lors desdites rénovations. Il retrouverait sa place légitime une fois les travaux terminés et son avenir décidé. 

Ce dernier acte d'intrusion, y compris du vandalisme cette fois, avait été signalé par le responsable du site dès ce matin, et Falconer et Carmichael s'étaient rendus sur les lieux, par intérêt réel plutôt que par instinct de policiers. Aucun d'eux n'était entré dans la chapelle auparavant, et tous deux avaient des haut-le-cœur à l'idée de jeter un coup d'œil et d'imaginer ce que cela devait être d'être membre d'une si petite secte (ou dénomination, comme vous aimiez l'appeler). membres). 

Falconer a pris quelques photos avec son téléphone et a convoqué une petite équipe PTS sur place, dans l'espoir que celui qui aurait fait cela aurait laissé une trace d'eux-mêmes derrière lui. Comme on le répète désormais à tous les policiers, un mécréant enlève non seulement quelque chose du lieu du crime, qu'il s'agisse de fibres sur ses vêtements ou de quelque chose acquis accidentellement sur la semelle de ses chaussures, mais il laisse également quelque chose derrière lui. Il peut s'agir d'une empreinte digitale négligente, d'une goutte ou d'une trace de sang, ou simplement de fibres provenant d'un vêtement, mais les méthodes médico-légales modernes sont devenues tellement plus sophistiquées qu'elles ne l'étaient il y a vingt ans, qu'une recherche approfondie de n'importe quel endroit était une tâche ardue. il faut ces jours-ci. 

Même dans son état presque restauré, ils pouvaient imaginer à quel point la chapelle devait être sombre à son apogée. Les murs étaient en pierre blanchie à la chaux, les bancs aussi impitoyables que le Dieu de ceux qui s'y étaient assis, et le sol était dallé. L'autel était une simple table en pierre avec une croix en bois placée en son centre. Il était si près d'être terminé que sa profanation semblait bien pire qu'elle ne l'aurait été si elle avait été commise plus tôt dans la restauration. 

Après quelques minutes d'absorption de l'atmosphère, les deux détectives frissonnèrent, presque simultanément, et se dirigèrent vers l'extérieur pour prendre l'air. 

Les mauvaises herbes et les hautes herbes avaient été enlevées du petit cimetière, et les habitants avaient fait quelques efforts pour restaurer et entretenir les pierres tombales, maintenant toutes droites, plutôt qu'aux angles affaissés qu'elles présentaient auparavant à l'œil, et peuvent à nouveau être lues comme un ensemble de dents ayant un besoin urgent de soins orthodontiques.

Une fois dehors, ils se rendirent compte à quel point il faisait froid à cette période de l'année et enfilèrent leurs manteaux, remontant les cols sur leurs oreilles pour les protéger du vent mordant. Ce faisant, ils remarquèrent Dimity Pryor, une vieille fille qui travaillait à temps partiel dans le magasin de charité du village, ainsi que Patience et Noah Buttery, tous descendants de fervents membres de la congrégation de la chapelle, aujourd'hui décédée. 

Carmichael a crié : « Salut ! » et s'est précipité vers eux, tandis que Falconer restait juste devant les portes pour enfiler ses gants et sortir son écharpe de sa poche. Il n'avait pas connu un froid aussi froid à cette époque de l'année depuis qu'il était enfant. Il devait y avoir un hiver rigoureux en route, si cela pouvait être une indication de ce qui allait arriver. 

Il rejoignit le petit groupe juste après qu'ils eurent échangé salutations et plaisanteries. «Nous avons remarqué que la bibliothèque était fermée à notre arrivée», a déclaré Falconer, adressant sa remarque à Patience et Noah, qui y étaient bibliothécaires lors de sa dernière visite au village. 

«Cela s'est passé il y a quelques mois», expliqua Patience, laissant son regard tomber au sol alors qu'elle se souvenait de l'événement avec tristesse. 

"Nous y travaillions ensemble depuis longtemps et il était difficile de comprendre que cela ne rouvrirait vraiment pas ses portes", a ajouté Noah. 

« Alors, que faites-vous tous les deux maintenant ? » a demandé Falconer, et il aurait immédiatement pu se mordre la langue. Et s’ils vivaient grâce aux allocations de chômage et vivaient au jour le jour ? 

«Nous sommes dans le wagon», déclara Patience en lui faisant un petit sourire. 

"Ne devrait-il pas s'agir des voisins d'en face ?", a demandé Carmichael, se souvenant des ennuis qu'ils avaient eu auparavant avec les Littlemores, Amy et Malcolm, qui buvaient beaucoup, et qui dirigeaient avec nonchalance le magasin d'artisanat de High Street lorsqu'ils étaient assez sobres pour le faire. faire. 

« Ne sois pas stupide ! Et « ce sera le jour » avec ces deux-là. Non, nous travaillons tous les deux sur la bibliothèque mobile. Quelques personnes de la rotation ont pris une retraite anticipée pendant les compressions, et nous avons été placés pour les remplacer », a expliqué Noah. 

« Cela s’est avéré être une excellente décision pour nous. » Patience a repris l’histoire. « Non seulement nous travaillons moins d’heures, mais nous rencontrons tellement de gens, parcourant tous les villages et hameaux, c’est comme avoir un vaste cercle de nouveaux amis. » 

"Habituellement, seuls les gens de Steynham St Michael venaient ici à la bibliothèque, quelques-uns d'autres villages faisant parfois l'effort, mais avec le portable, tout le monde est vraiment content de nous voir, et c'est comme une longue fête à la maison pour nous", a conclu Noé. 

« Et toi, Dimity ? » demanda Falconer. « Vous travaillez toujours à temps partiel au magasin de charité ? 

Dimity a souri aux deux détectives et a expliqué : « Oh, non. Je suis manager ces jours-ci. La femme qui dirigeait l’entreprise a décidé qu’elle en avait assez, alors ils m’ont demandé de prendre la relève, et c’était une bonne chose, car cela occupait une partie du temps que j’aurais pu m’attendre à passer avec Hermione. Elle a laissé un tel trou dans ma vie.  

« Et M. Rainbird et M. Warlock sont-ils toujours dans leurs anciens établissements ? 

'Bien sûr! Sinon, comment occuperaient-ils leur temps, à part se chamailler ? » répondit-elle avec un sourire. 

Charles Rainbird dirigeait le magasin d'antiquités de High Street et Vernon Warlock la librairie et la boutique de cadeaux à l'extrémité est de la même rue. Falconer et Carmichael les connaissaient assez bien, suite à une affaire précédente sur laquelle ils avaient enquêté là-bas. 

« Voudriez-vous revenir au Spinning Wheel Cottage pour une boisson chaude ? » demanda Dimity, toujours soucieux du bien-être des autres. 

« Ce serait un plaisir, » approuva Falconer, « mais nous vous rejoindrons dans quelques minutes, si cela vous convient. Je veux juste un petit mot avec le responsable du site ici, puis nous récupérerons la voiture et serons avec vous dès que possible. 

Leur conversation avec Dave Hillman, le responsable du chantier, n'a pas duré longtemps, et le temps qui s'était écoulé lors de leur conversation avec d'anciennes connaissances avait suffi à permettre à la petite équipe PTS qui avait été affectée à ce vandalisme d'arriver, Falconer a donc été heureux qu'il laisse le lieu entre de bonnes mains. 

Il faisait confortable à l'intérieur du Spinning Wheel Cottage, et Dimity avait déjà préparé une théière et une cafetière au moment où ils sont arrivés, car Noah et Patience avaient également été inclus dans l'invitation même s'ils n'habitaient qu'à côté, à Pear Tree. Chalet. Les deux maisons étaient situées sur Market Darley Road, juste en bas de Tuppenny Lane et à gauche de la chapelle.  

Même si le salon de la maison de Dimity n’était pas petit, la présence de Carmichael à l’intérieur le faisait ressembler davantage à une pièce dans une salle de spectacle, tant il était grand et avec une carrure assortie. Il avait dû baisser la tête pour passer la porte d'entrée, puis de nouveau pour entrer dans le salon depuis le petit couloir.  

Un chemin fut immédiatement dégagé pour qu'ils puissent se réchauffer les mains près du feu de bois ardent, et Patience se rendit dans la salle à manger pour chercher quelques chaises supplémentaires afin qu'ils puissent tous s'asseoir.

Après que Dimity leur eut servi la boisson chaude de leur choix, regardant la quantité de sucre que Carmichael versait dans sa tasse et lui tendit une assiette de biscuits faits maison, elle lui revint vide, dans l'espoir qu'au moins Carmichael Après une recharge, elle prit sa propre tasse et les regarda tous, assise là, profitant de la chaleur de sa maison et de ses rafraîchissements. 

"De si belles retrouvailles", a-t-elle commenté, puis a ajouté, "mais aussi, si triste, qu'Hermione ne pourra plus jamais nous rejoindre." Hermione Grayling, une auteure locale et amie de longue date non seulement de Dimity, mais aussi de Charles Rainbird. ainsi que Vernon Warlock, avaient été assassinés en janvier dernier, et Dimity manquait toujours énormément à sa compagnie habituelle et à leurs conversations sur leur histoire commune. 

Le sergent fut coincé dans ce qui semblait être un fauteuil Windsor plutôt spacieux, avant de décider de s'y asseoir. Maintenant, il ressemblait à un adulte coincé dans une chaise de style similaire mais faite pour les proportions d'un enfant. Il avait décidé que le moment était venu pour lui d'apporter sa contribution à la conversation générale. 

« Anggy goffup ? » a demandé Carmichael, à travers une bouchée de miettes de biscuits à l'avoine et aux pépites de chocolat. Ce langage à consonance extraterrestre a été facilement déchiffré par les personnes présentes comme « Des potins ? », et Falconer a réprimé une grimace face à la question intrusive de son partenaire, puis a été surpris par l'empressement avec lequel les autres ont donné leurs réponses. 

«Les Littlemores sont toujours à la sauce, mais je crois en avoir parlé à la chapelle», fut la contribution de Noah sur le sujet. 

« Et Elizabeth Sinden – tu te souviens de Buffy ? – elle sort avec Craig Crawford », a ajouté Patience. 

— Ils font aussi un travail vraiment démodé, intervint Dimity. « Ils sortent à des dates convenables et se tiennent la main comme des adolescents dans la rue. Cela fait chaud au cœur de voir deux personnes s’entendre aussi bien, sans se jeter au lit dans les cinq premières minutes de leur relation.  

Falconer était ravi d'entendre cela, car il considérait Buffy Sinden comme une personne adorable malgré son maquillage épais et ses vêtements inappropriés. Elle avait décidé, la dernière fois qu'il l'avait vue, de tourner une nouvelle page, et on aurait dit qu'elle faisait exactement ce qu'elle avait prévu de faire. 

« Mais il ne se passe pas grand-chose d’autre, dit Patience. «Il ne se passe jamais grand-chose à Steynham St Michael.» 

— A part nos petits contretemps du début de l'année, bien sûr, conclut Noah, rougissant alors en voyant la grimace de Dimity, d'avoir recommencé le sujet. «Désolé, Dimity», s'excusa-t-il. « Moi et ma grande gueule ! »  

Se ressaisissant brusquement, Dimity demanda aux deux détectives : « Et qu'est-ce qui, puis-je vous demander, vous ramène à nouveau dans ces régions ? Je suppose que c'est quelque chose à voir avec la chapelle ? J’allais là-bas pour voir comment ils allaient lorsque nous vous avons croisé par hasard. 

« C’est effectivement le cas, Miss Pryor. Il y a eu récemment des rapports faisant état d'une intrusion sur le site, laissant des bouquets de fleurs, ce genre de choses. Le dernier en date cependant est un cas de vandalisme. Des écritures ont été appliquées sur l’un des murs nouvellement peints... » 

Il fut interrompu à ce moment-là par de brusques inspirations de Noah, Patience et Dimity, et ils parurent tous choqués. « Qui a pu faire ça ? Qu’est-ce que ça dit ?’ a demandé Dimity, les yeux écarquillés de choc. « Il y a eu tellement de travail fait dessus ; Je ne vois pas comment quelqu’un pourrait avoir le cœur de gâcher ça. 

« L’écriture, qui a d’ailleurs été faite à la peinture rouge, pour simuler le sang, je pense, est en grec – moderne, et non en Nouveau Testament ou en Classique. Il dit, et je cite, dit-il en sortant son propre carnet, « L’Église a sa propre histoire. Quelqu’un l’a écrit avec du sang sur le mur. D’après la grammaire utilisée, cela indiquerait que l’écrivain est une femme, et le mot pour sang est écrit au pluriel », leur a-t-il informé. 

«C'est cette bande de fous de l'université», déclara Patience, avec certitude dans la voix. 

« Quelle bande de fous ? Quel collège ? Comment le savez-vous ? » Les questions de Falconer se succédèrent cette fois comme les bus londoniens, en trio. 

«Nous l'avons entendu de la part de diverses personnes alors que nous faisions le tour dans le fourgon de la bibliothèque», les informa Noah. « Apparemment, ils viennent du Market Darley College of Further and Higher Education – ce dépotoir qui essaie d’obtenir le statut d’université. Autant conférer ce statut à la maison des babouins du zoo, pour tout ce que cela signifie de nos jours. 

« Allons, allons, Noah, ne monte pas sur tes grands chevaux », réprimanda Patience, puis se tournant vers Falconer et les obligeant à regarder dans deux directions à la fois, y compris Carmichael, elle les informa : « Il y a un groupe de jeunes au collège qui ont décidé que les anciennes méthodes étaient les meilleures, puis ils ont mélangé ça avec un tas de charabia et ont formé une petite secte. Ils ne sont pas nombreux pour le moment, mais leur nombre va probablement augmenter, sachant à quel point les jeunes sont crédules de nos jours – je parie que c'est eux », grogna sombrement Noah. 

« Avez-vous une idée de qui pourrait être impliqué dans cette « secte » ? demanda Falconer. 

« Désolé, non. » Ce fut Patience qui répondit, et Noah et Dimity secouèrent tous deux la tête, tandis que Carmichael griffonnait une note rapide dans son bloc-notes pour enregistrer l'information. 

« Eh bien, merci beaucoup pour le thé, le café et les biscuits : mais merci surtout pour ce bon échauffement devant votre feu. Nous en avions vraiment besoin, après avoir été dans cette vieille chapelle pleine de courants d’air, dit Falconer en se levant de son siège et en indiquant à Carmichael, d’un regard, qu’ils feraient mieux de partir et de retourner à la gare. 

"Ravi de vous revoir tous", ajouta Carmichael, sa voix redevenant légèrement indistincte, alors qu'il enfonçait un dernier biscuit dans sa bouche.
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Chapitre 2
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Vendredi 29 octobre – plus tard 

De retour au poste, Bob Bryant, le sergent du bureau, a indiqué qu'il aimerait leur parler avant de monter à leur bureau, et ils ont changé de direction pour s'éloigner de l'escalier en réponse à sa convocation sifflée. 

« Quoi de neuf ? » demanda Falconer, espérant qu’il n’y aurait pas un autre meurtre pour eux. Il y avait des « singes en laiton » dehors, et, oui, il connaissait l’origine de l’expression. 

«Vous en avez un nouveau, à l'étage.» murmura-t-il, la tête baissée vers le bureau en signe de conspiration. 

Comprenant ce qu'il voulait dire, Falconer baissa la tête et la rapprocha de celle de Bob. « Un nouveau quoi ? Est-ce quelque chose d’excitant ? siffla-t-il, les sifflantes résonnant autour de l’entrée caverneuse comme un nid de serpents. 

«Un nouveau DC. Apparemment, il a été détaché de Manchester, siffla Bob en retour. 

« Pourquoi ? » a demandé Carmichael, d'une voix normale, et les deux autres hommes ont sursauté, avec la différence de volume.  

«C'est compatissant», expliqua le sergent de bureau, sa voix étant désormais revenue à un volume normal. « Sa mère vit à Market Darley et elle vient d'avoir un accident vasculaire cérébral : elle a besoin d'aide pendant un moment. Plutôt que de prendre un congé sans solde, il a demandé à rester ici quelques semaines, afin de pouvoir l'aider à s'habituer à une vie avec moins de mobilité.  

«Ne vous inquiétez pas», a-t-il ajouté en remarquant l'expression du visage de Falconer, «les services sociaux sont également impliqués et ils installeront du matériel et des trucs pour lui faciliter la vie. Ce garçon est juste là pour l’aider à s’y habituer. Il ne sera bientôt plus dans vos cheveux. 

« Et où est-il, en ce moment ? » demanda l'inspecteur, un air soupçonneux à l'idée de cet inconnu fouillant les papiers sur leur bureau et dans leurs tiroirs. 

«Je l'ai mis à la cantine et je l'ai installé avec une tasse de café, un beignet et un journal. Ne t'inquiète pas; il n’est là que depuis environ une demi-heure. 

«Je ne suis pas inquiet, Bob. Je m’inquiète simplement de la confidentialité des documents laissés à la vue lorsque nous avons été interpellés de cette façon. 

Lorsqu'ils y arrivèrent, ils trouvèrent la cantine déserte, le seul personnage à l'intérieur, le visage enveloppé par un journal ouvert, et une assiette et une tasse vides sur la table devant lui. 

En s’approchant de la table où était assis le personnage anonyme, Falconer cria : « Bonjour ; Je suis DI Falconer et voici DS Carmichael. Bienvenue au Marché Darley. 

La silhouette était toujours assise, immobile et silencieuse, et ce n'est que lorsque Falconer regarda autour de la barrière de papier qu'il découvrit que leur nouveau DC, quel qu'il soit, dormait profondément. Si cela avait été Carmichael, il aurait poussé un cri pour le réveiller, mais comme il ne connaissait pas cet homme d'Adam, il le secoua doucement par l'épaule, jusqu'à ce qu'il montre des signes de rejoindre le monde éveillé. 

Lorsque l'homme parut avoir secoué le sommeil, Falconer répéta les présentations qu'il avait faites quelques instants plus tôt et lui tendit la main. La décision fut prise sans enthousiasme et tandis que l'homme serrait la main de Carmichael, l'inspecteur examinait ce qui lui avait été imposé dans un avenir prévisible. 

Le DC semblait être de taille moyenne – peut-être n'aurait-il pas autant de torticolis dans le cou, comme lorsqu'il travaillait avec le puissant Carmichael – avec des cheveux courts et légèrement bouclés dans une nuance de brun moyen, des yeux bleus, et les débuts d'une barbe. Les poils du visage étaient tout simplement trop longs pour être du chaume de créateur, et tout simplement trop courts pour être une vraie barbe. Il semblait raisonnablement bien musclé et sa peau était légèrement bronzée, comme s'il revenait depuis peu de vacances dans un endroit chaud. 

«Je m'appelle Chris Roberts», les informa-t-il en se levant en présence d'officiers supérieurs, même si cela semblait être un combat terrible pour lui. 

« Vous n’êtes pas venu de Manchester ce matin, n’est-ce pas ? » demanda Falconer avec sympathie. 

«Non, en fait, je suis descendu hier soir», répondit-il en se couvrant la bouche d'une main tout en bâillant énormément. 

« En fouille ? Vous n’avez pas bien dormi ? » Falconer lui accordait toujours le bénéfice du doute. 

"Non, j'ai dormi comme une bûche et je suis de retour chez ma mère, donc je viens de réemménager dans mon ancienne chambre", les informa-t-il, les paupières baissées. 

Nous en avons une bonne ici, pensa Falconer, puis il eut ce qu'il pensait être une onde cérébrale. « Quel âge as-tu, Roberts ? » a-t-il demandé. 

«Trente-quatre», répondit innocemment DC Roberts. 

« Avez-vous déjà été étudiant ? » lui a demandé l’inspecteur. 

'Oh ouais. J'ai été étudiant bien plus longtemps que j'aurais dû l'être. Je ne savais tout simplement pas quoi faire de ma vie. Lorsque je ne pouvais plus rester assis à prendre de la place dans l’éducation, j’ai décidé de rejoindre les forces armées. C’était il y a environ deux ans. » Il se réveillait maintenant. 

« Allons au bureau, DC Roberts », suggéra Falconer, l'araignée invitant la mouche sur sa toile pour un petit coup de menton. « J’ai une proposition à vous faire. Avez-vous déjà été infiltré auparavant ? 

Carmichael n’était pas né de la dernière pluie et il sourit tandis qu’ils marchaient dans le couloir menant au bureau. Il avait compris ce que Falconer manigançait et il approuvait totalement l’idée. Cela devrait non seulement leur permettre d’obtenir des résultats rapides, mais aussi les tenir à l’écart de leurs préoccupations. 

« Puis-je me faire passer pour un étudiant ? » a demandé Roberts, incrédule. «Je suis un étudiant de bout en bout. Je pouvais passer pour un étudiant dans mon sommeil, debout sur la tête ou avec une main attachée derrière le dos. Bien sûr, je peux me faire passer pour un étudiant, même s’il est désormais adulte.’ 

C'était la plus grande animation que le DC avait montrée depuis qu'ils s'étaient présentés, et Falconer était heureux que sa petite idée soit si chaleureusement accueillie. 

« Qu’est-ce que je vais chercher exactement ? De la drogue, n'est-ce pas ? C’est généralement le cas avec les étudiants – même si je n’ai jamais essayé moi-même, bien sûr. 

« Non, rien de tout cela. J’ai besoin que tu déniches une secte. 

'Pardon?' 

« Une secte. Culte.' 

«Désolé, j'ai dû mal vous entendre.» 

« Ne vous excusez pas. » 

« Avons-nous les noms des membres de la secte ? » « Non », déclara Falconer d'un ton chauve. 

« Un nom pour la secte ? 

'Non.' 

« Alors, comment suis-je censé les trouver ? » a demandé Roberts, un peu déconcerté. 

Falconer a fini de jouer avec le DC et a expliqué l'intrusion et les dégâts causés à la chapelle et ce que les Buttery lui avaient dit à propos des gens du collège. « Je suggère que vous commenciez par les groupes religieux au sein du collège. Vous savez, le genre de chose qui pourrait figurer sur un tableau d’affichage étudiant, cherchant à recruter de nouveaux membres. 

« Et qu’est-ce que je suis censé étudier exactement ? 

Tirant de l'air quelques sujets probables, Falconer lui a suggéré d'essayer la religion et la philosophie comparées. «Je vais chercher une brochure pour vérifier que les deux cours sont disponibles et qu'ils ont des places, mais je veux que vous soyez à couvert. Je ne veux pas non plus qu’aucun membre du personnel sache pour vous. Tu n'as raté que le premier quadrimestre, tu devrais donc pouvoir rattraper ton retard assez rapidement. » Puis il ajouta, un peu malicieusement : « Avec toute cette expérience que tu as déjà eue à l'université. » 

«Merci, chef», répondit Roberts, l'air plutôt découragé. 

« Et ne m’appelez pas « chef ». « Monsieur » fera très bien l’affaire, si cela ne vous dérange pas. Je prendrai contact avec l'université, je ferai semblant d'être ton père et je t'inscrirai, si tu as la gentillesse de me donner ton adresse locale, et si tu n'as pas de nouvelles de moi entre-temps, appelle partez sur place, tôt le matin. Frottez ça ! Je veux que vous soyez dans mon bureau à Sparrow-Fart, afin que je puisse vous donner quelques notes – que je préparerai ce soir – décrivant votre parcours et votre éducation religieuse, afin que vous ayez une idée du personnage que vous allez devenir. jouer, d'accord ?  

«Je veux des mises à jour régulières de votre part, donc pas de retour à la maison une fois les cours terminés. Je m'attendrai à ce que vous soyez ici tous les jours pour me dire ce que vous avez appris, et si quelque chose d'inattendu se produit, contactez-nous immédiatement. Voici ma carte avec mon bureau et mon numéro de portable dessus. J’écrirai mon numéro de téléphone au dos, pour que je n’aie aucune excuse pour ne pas sonner. 

« Que dois-je faire pour le reste de la journée, chef – désolé – monsieur ? » a demandé Roberts, pas vraiment sûr de ce qu'il pensait de son nouveau rôle. 

« Regardez sur Internet et voyez si vous pouvez y trouver des informations sur les abonnés stricts et particuliers – tout ce qui pourrait vous donner une idée de qui vous vous faites passer. Maintenant, c'est parti. Je ne veux pas te revoir avant demain matin – tôt, attention ! 

Une fois parti, Falconer trouva Carmichael en train de ricaner intérieurement. « Et ne vous sentez pas non plus supérieur, sergent. S’il n’était pas arrivé, c’était toi qui retournerais à l’école. 

« Désolé, monsieur, mais il avait plutôt l’air d’avoir levé et disparu, n’est-ce pas ? » 

« Je ne pourrais pas être plus d’accord. Maintenant, dis-moi, comment va Kerry ? Ont-ils déjà réglé sa date d'accouchement ? Je sais qu'il a été difficile de déterminer exactement quand vous devriez vous attendre à ce que le nouveau membre de votre famille arrive", a demandé Falconer, revenant à leur relation habituelle et décontractée, maintenant qu'il n'y avait plus de nouveau troisième membre de la bande qui écoutait clandestinement. eux.  

"Ils estiment maintenant que cela devrait être vers le 4 janvier, monsieur!" répondit Carmichael, le visage illuminé à l'évocation de la grossesse de sa femme Kerry. 

"Cela pourrait même être un cadeau d'anniversaire un peu anticipé pour vous, alors", a commenté Falconer, alors que le premier anniversaire de mariage de Carmichael et Kerry tombait le soir du Nouvel An. 

Si c’était possible, le visage de Carmichael brillait encore plus de bonheur. « Ne serait-ce pas génial, monsieur ? 

"Seulement si vous vous en tenez aux boissons gazeuses et ne vous attendez pas à pouvoir appeler un taxi", fut la réponse de Falconer. 

« Je n’en toucherai pas une goutte, monsieur, mais on dit que les premiers bébés sont toujours en retard. 

"C'est peut-être ton premier enfant, Carmichael, mais c'est le troisième de Kerry, n'oublie pas." 

« Mon Dieu, comme je suis stupide ! Je n'y pensais tout simplement pas ! Merci pour le pourboire, monsieur, répondit Carmichael, les premiers signes de perplexité qui avaient traversé son visage se dissolvant, alors qu'il rayonnait à l'idée de rencontrer son enfant quelques jours plus tôt que prévu. 

« Savez-vous déjà de quel sexe il s'agit ? » Falconer était curieux et se demandait à quoi ressemblerait une petite fille si elle prenait exemple sur Carmichael. 

« Aucune idée, monsieur. Nous avons dit que nous ne voulions pas savoir. Comme ça, ce serait une surprise pour nous et pour les garçons. 

« La meilleure solution, à mon avis », a déclaré Falconer, clôturant le sujet pour le moment.
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Chapitre 3
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samedi 30 octobre 

Falconer avait contacté le collège l'après-midi précédent après avoir renvoyé Roberts et se trouvait au bureau à huit heures et quart, attendant qu'il arrive pour son briefing. L'inspecteur avait passé du temps à la maison la veille au soir, préparant des notes de tout ce qu'il avait appris sur la dénomination, et avait également consulté Internet pour s'assurer que Roberts avait fait ses devoirs.  

Il ne voulait pas que le DC se retrouve dans une situation délicate à cause d’un manque de préparation et que sa couverture soit détruite. On ne savait pas ce qu’il pourrait découvrir au collège ; des choses qui n'ont peut-être aucun rapport avec le graffito et la secte peuvent lui venir à l'oreille et s'avérer très intéressantes. 

Lorsque Roberts fit enfin son apparition à neuf heures et demie, invoquant un réveil en panne, Falconer tapait des doigts sur le bureau depuis une demi-heure. Lorsqu’il avait dit « tôt », il ne voulait pas dire une pièce d’une pièce de monnaie avant la pause thé. 

« À quelle heure appelles-tu ça, Roberts ? » demanda-t-il d'un ton sarcastique, en regardant ostensiblement sa montre. 

«Neuf heures et demie, mon patron», répondit Roberts, totalement indifférent et n'ayant pas la sensibilité nécessaire pour capter l'atmosphère. Carmichael était assis à son bureau, le corps tordu pour regarder la confrontation. 

«Je t'ai dit d'arriver tôt, et c'est ce que je voulais dire tôt. Je suis assis ici depuis une heure et demie et je ne m’attendais pas à attendre très longtemps votre comparution. Un réveil cassé est l’une des excuses les plus minables que j’ai jamais entendues depuis que les alarmes peuvent être réglées sur les téléphones portables, et n’osez pas m’appeler « chef » ! Je vous l’ai déjà dit et je ne m’attends pas à ce que vous l’oubliiez. Tu es un policier, bon sang ! Il faut avoir une bonne mémoire : cela fait partie du métier. 

Carmichael baissa la tête comme pour éviter un missile pendant que Falconer prononçait ce petit discours, puis se retourna silencieusement à son travail, heureux de ne pas en être la cible. Roberts parut simplement étonné d'être ainsi réprimandé. 

"Ce n'est qu'un cas de vandalisme, monsieur", a-t-il souligné d'un ton calme et raisonnable. « Ce n’est pas vraiment un meurtre : juste des gamins avec un pot de peinture et une connaissance du grec. Ce n’est pas pire que d’afficher « Up the Arsenal » ou « Man United for the Cup » sur un mur. 

Cette attitude, bien sûr, a frappé Falconer au nez. Il aimait diriger un navire serré et n’appréciait pas cette attitude négligente, ni à l’égard de l’acte de vandalisme lui-même, ni à l’égard du bon chronométrage. « Je pense que vous constaterez que c’est mon travail de décider ce qui est important et ce qui ne l’est pas. C’est pourquoi je suis l’inspecteur et vous êtes le gendarme.  

« Si je dis qu’une chose nécessite une enquête plus approfondie et que je considère que cela pourrait conduire à quelque chose de plus grave, alors ce que je dis est valable. Je dicte également si je veux ou non que vous veniez tôt dans mon bureau. Je vous ai inscrit à un cours de religion comparée au collège, en vous faisant passer pour votre père, et je m'attends à ce que vous visitiez le collège ce week-end et que vous commenciez à suivre le cours lundi matin à la première heure. Est-ce que je suis clair avec vous ? 

"Oui, monsieur, désolé, monsieur", répondit Roberts, surpris et déconcerté, à son avis, par l'attitude tatillonne de son supérieur. Pourquoi perdre du temps à la police sur un acte de défiguration insignifiante ? « Vous n’avez donc pas pu m’inscrire au cours de philosophie ? » 

«C'était plein, mais alors, c'est la vie», répondit l'inspecteur, sans se rendre compte à quel point il avait bien résumé le sujet dans sa réponse. "Et en plus," a-t-il ajouté, "l'acte de vandalisme dans la chapelle ne signifie peut-être pas grand-chose pour l'un de vous, policiers des grandes villes, mais je sais combien de travail acharné a été consacré à la collecte des fonds pour mener à bien les travaux de la chapelle. , et combien d'énergie a été dépensée pour les travaux, par les habitants qui peuvent être utiles à sa rénovation. 

« Ce n’est peut-être qu’un petit bâtiment sans importance pour vous, avec vos kilomètres et kilomètres de béton à Manchester, mais dans les villages des environs, les petites choses sont importantes. Nous n’avons peut-être pas beaucoup de grands méchants dans les villages, mais nous nous occupons des nôtres ici et enquêtons sur tout ce que nous pensons être important pour les habitants, aussi insignifiant que vous puissiez considérer l’affaire. 

«Oui, monsieur», acquiesça Roberts, comprenant maintenant. 

« Alors, qu’avez-vous glané sur Internet hier ? » a demandé Falconer, se calmant un peu. 

«Euh, je n'ai pas vraiment eu le temps de vérifier quoi que ce soit. Ma mère avait besoin de faire de gros travaux ménagers, et j'avais ma chambre à ranger et mes vêtements à repasser. Comme c’était aujourd’hui samedi, je ne pensais pas que nous serions vraiment pressés. 

« Oh, tu ne l'as pas fait, n'est-ce pas ? Ne vous est-il pas venu à l'esprit que le collège organise des événements et des cours le week-end ? Pensez-vous qu'il serait fermé à clé et vide ? Eh bien, laissez-moi vous assurer que ce n'est pas le cas. Je voulais que tu sois prêt à entrer aujourd'hui pour commencer à te présenter comme un nouvel étudiant, et maintenant tu me dis que tu n'as fait absolument aucune recherche hier, malgré ce que je t'ai demandé tu dois faire ? 

«Désolé, monsieur», répondit Roberts, réalisant que ce temps passé en détachement n'allait pas être le jeu d'enfant qu'il avait imaginé. Il se passait toujours quelque chose d'important là où il travaillait habituellement, et il considérait un détachement dans une station rurale presque comme des vacances où il ne se passerait rien de grand-chose, et il pouvait consacrer son temps à un petit travail de bureau léger et s'absenter chaque fois que l'occasion se présentait. l’occasion s’est présentée. 

Il semblerait qu'il s'était fait une idée complètement fausse de ce petit séjour, et il serait occupé par cet inspecteur fou du détail, prêt à monter une enquête à partir de rien à la moindre provocation. « Que dois-je faire alors, monsieur ? » demanda-t-il, incertain de sa prochaine action. 

« Vous prendrez cet imprimé de toutes les notes que j’ai prises et des informations que j’ai recueillies hier soir ; à la maison; à mon époque; gratuitement, et vous les étudierez jusqu'à ce que vous vous sentiez capable de commencer votre travail d'agent d'infiltration. Est-ce que tu comprends?' 

'Oui Monsieur. Dois-je travailler au bureau principal ? 

'Oui. Trouvez-vous un bureau libre et parcourez ce que je vous ai préparé, puis revenez me voir pour que je vérifie la quantité d'informations que vous avez retenue. 

«Oui, monsieur.» Robert se sentait maintenant très maîtrisé. Falconer avait piqué son joli ballon et il se sentait non seulement réprimandé, mais aussi surpris. Il n’était pas un grand amateur de travail acharné, et il s’était fait gronder, ici, dans cette petite gare, vingt-quatre heures après son arrivée. Après tout, il y avait peut-être quelque chose à dire sur l'anonymat d'une gare urbaine très fréquentée. 

Lorsqu’il fut sorti humilié, Carmichael se retourna de nouveau depuis son bureau et commenta : « Cor, monsieur ! Vous lui avez donné une vraie brûlure !’ 

«Il l'a mérité, Carmichael», répondit Falconer, plein d'autosatisfaction après cette rencontre. 

« Et vous l’avez certainement livré, monsieur. Je suis content que ce ne soit pas moi qui en soit la cible. 

— Vous n’auriez jamais pu être comme ça, sergent. Vous n’avez jamais été paresseux, ni réticent au travail, ajouta l’inspecteur. Habillé de façon extravagante, se comportant de façon tout à fait enfantine, ayant un appétit de fou de Bassan, il pouvait accuser Carmichael d’être tout cela, mais paresseux ou réticent au travail, jamais. C’était un jeune homme travailleur, étonnamment démodé dans son attitude envers la vie, et extrêmement bien élevé. Carmichael faisait toujours de son mieux, et ce n’était pas non plus une mince affaire, pensa Falconer, réalisant à quel point il avait appris à connaître son associé depuis qu’ils avaient commencé à travailler ensemble l’été précédent.

Après le déjeuner, Roberts a frappé à la porte de Falconer et a déclaré qu'il se sentait prêt à aller au collège. Falconer lui a demandé d'entrer et de s'asseoir, puis il a déclaré : « Bien, DC Roberts, je ne vais pas vous poser beaucoup de questions. Je veux que vous me disiez, dans vos propres mots, ce que vous savez des croyances et des pratiques des membres des congrégations des chapelles strictes et particulières. 

En soi, cela a stupéfié Roberts. Il avait des faits et des chiffres à portée de main pour répondre à toutes les questions qui lui étaient posées, mais c'était une tout autre affaire. Il allait devoir raconter à son nouveau patron l’histoire de cette petite dénomination, et il n’était tout simplement pas très doué pour raconter des histoires. 

« Euh, ils ont été formés dans la première moitié du XIXe siècle. Euh, ils étaient stricts à cent pour cent sur les Dix Commandements. Les manières et la morale étaient très importantes pour eux. Et, euh, ils croyaient en leur propre punition, pour tout ce qui est immoral ou, ah, ce qu'ils pensaient être mauvais, mais pas assez grave pour impliquer la loi. Euh, ils s’habillaient de façon très conservatrice et, euh... ils n’aimaient pas se mêler aux gens des autres églises, parce qu’ils... ils, euh, les considéraient comme impurs. » Son visage rougit alors qu’il terminait la fin de son récit. 

« Très bien, Roberts. Vous ne semblez pas avoir beaucoup de problèmes avec votre mémoire, tant qu’elle ne s’évapore pas aussi vite que vous l’avez assimilée. » Falconer était juste et faisait toujours des éloges là où ils étaient mérités. 

« Maintenant, nous devons discuter de votre apparence. » 

« Mon apparence – monsieur ? » Le DC ajouta ce dernier, en se rappelant à quel point Falconer s'était montré strict sur l'utilisation de ce mode d'adresse. 

« Eh bien, tes cheveux sont un peu longs, alors ne les coupe pas ; et votre chaume de designer est également un peu en désordre, alors laissez-le tel quel. Tout cela ajoute à la vraisemblance de votre apparence, mais vous devez aussi vous habiller comme un étudiant, même si c'est un étudiant adulte », expliqua l'inspecteur, seulement pour être interrompu dans le fil de ses pensées par Carmichael. 

«Je pourrais lui dire comment s'habiller comme l'un d'entre eux du collège», proposa le DS. 

«C'est très gentil de votre part, Carmichael, mais je ne pense pas que DC Roberts ait besoin de conseils vestimentaires de votre part. J’ai mes propres idées sur la façon dont j’aimerais qu’il se présente », répondit Falconer avec empressement, se souvenant de certaines des tenues dans lesquelles le sergent était arrivé travail depuis qu'il avait quitté la branche en uniforme et était devenu tout sauf une division en civil. 

« Roberts, je ne sais pas quel kit vous avez apporté avec vous pour ce stage, mais puis-je suggérer qu'un jean et des baskets – pas neufs – seraient satisfaisants, et si vous avez un T-shirt un peu anti- établis ou rebelles, cela pourrait couvrir la moitié supérieure », suggéra Falconer. 

«Eh bien, j'ai un F.C.U.K. T-shirt", proposa-t-il, et lorsque Carmichael explosa soudainement avec "C'est impoli!", il expliqua précipitamment que les lettres signifiaient "French Connection U.K.", juste au cas où le patron penserait qu'il était délibérément offensant. 

Carmichael avait l'air scandalisé, mais Falconer l'a pris dans sa foulée en disant: "Je sais ce que signifient les lettres, et je pense que ce serait parfait, étant donné qu'aucune des lettres ne signifie". 

ceux de cette université savent épeler.  

Mais ce n’était pas tout à fait vrai. L’un d’eux pouvait parfaitement épeler le grec, une langue très difficile à épeler, car il contenait cinq lettres ou combinaisons de lettres qui produisaient le son « ee », et deux lettres qui se prononçaient toutes deux « o ». Les utiliser correctement démontrait une maîtrise et une compréhension considérables de la langue.  

« Et un manteau, monsieur ? Il fait très froid pour cette période de l’année ? » Roberts ressentait visiblement le froid. « Est-ce qu'une vieille parka conviendrait ? » 

« À condition qu’il ait l’air de son âge, cela me semble parfait. Maintenant, je vous suggère de descendre, de vous familiariser avec le campus et de jeter un œil aux panneaux d'affichage des étudiants que vous pouvez trouver. Bougez un peu, voyez s'il y a des étudiants dans les environs et voyez si vous pouvez localiser quelqu'un d'autre qui pourrait suivre le cours de religion comparée – ce genre de choses. Des questions ? 

« Quand et comment puis-je vous faire rapport, euh, monsieur ? » a demandé le DC. 

« Par e-mail, pour information, et par téléphone en cas d'urgence. Le téléphone n’a pas vraiment d’importance, du moment que personne ne vous entend 

qui fera exploser votre couverture. J'ai compris?' 

« Compris, monsieur. » 

« Alors, vas-y, Roberts, et pas de bâillonnement à la maison. Changez-vous immédiatement et rendez-vous sur ce campus. Cependant, il ne devrait pas y avoir grand-chose à faire demain, puisque c'est dimanche, donc si vous êtes en service, autant venir au poste. 

« Mais, à bien y penser, j’ai congé demain. Et toi, Carmichael ? 

«Je pars aussi», dit Carmichael, souriant à l'idée de passer une journée avec sa famille. 

«Je crois que je ne suis pas non plus censé travailler», a ajouté Roberts. 

« Dans ce cas, faites ce que vous pouvez aujourd’hui – ne lésinez pas, attention et je vous verrai de bonne heure et tôt lundi matin. 

'Oui Monsieur.' 

DC Roberts a quitté le bureau de Falconer, déterminé à faire du bon travail. Quelque chose chez l'inspecteur l'avait inspiré, et il agirait selon cette inspiration pour devenir un officier plus dévoué. Dieu sait combien de temps cela durerait, mais il ferait mieux d’en profiter pendant que cela durerait. 

Une fois parti, Falconer regarda Carmichael et le vit inhabituellement morose. "Tu n'es pas jaloux du nouveau garçon, n'est-ce pas, Carmichael ?", a-t-il demandé avec un sourire. 

« Quoi, monsieur ? Non, monsieur. Ce n'est pas ça. C’est quelque chose de complètement différent qui me vient à l’esprit. 

«Alors dis-le à oncle Harry», ordonna Falconer, inhabituellement informel, pour une fois. 

« Il y a ce type qui a emménagé à Castle Farthing il y a environ six mois – peu de temps après notre mariage avec Kerry – et il a été un véritable emmerdeur pour tout le monde. Oh, je ne veux pas dire qu'il est grossier, ou violent, ou quoi que ce soit du genre, mais il aime s'en prendre à quelque chose qui pourrait intéresser une personne, et puis, je suppose qu'on pourrait appeler cela, il la taquine chaque fois qu'il le voit. eux. Je ne pense pas qu’il se rende compte à quel point il dérange les gens. Il considère cela comme une grosse blague. 

« Comme quoi ? » demanda Falconer. 

« Eh bien, vous souvenez-vous du brigadier ? 

« Comment pourrais-je l’oublier ? C’était notre première affaire ensemble », répondit Falconer, souriant au souvenir du militaire bluffant. 

« Chaque fois qu’il le voit, il se met au garde-à-vous et fredonne le thème musical de Dad’s Army. Chaque fois qu’il entre dans le magasin général – qui s’appelle « Allsorts », si vous vous en souvenez – il demande à celui qui est à la caisse où il a caché toute la réglisse. Lorsqu’il entre dans le pub – c’est The Fisherman’s Flies, monsieur – il appelle, demandant si les mouches du pêcheur sont ouvertes ou non. C’est le genre de choses qu’il fait, et il essaie de s’emparer de tout ce qui s’organise. 

« Il était vraiment un emmerdeur pendant la Fête des Moissons, si vous me permettez mon français, et je pensais que le vicaire suppléant allait lui en mettre un dans le même sac, peu de temps avant le jour du service. C'est ce genre de chose. Rien de terrible, individuellement, mais dans l’ensemble, c’est un homme très impopulaire, même s’il semble penser qu’il est la vie et l’âme du village. 

"Ce n'est pas comme toi, Carmichael, de t'en sortir complètement. “Je me suis rendu compte que quelque chose comme ça se produirait », a commenté Falconer. 

« Non, monsieur, mais il m’a surpris ce matin. 

'Comment?' 

«J'ai emmené les petits toutous faire leur promenade matinale et il se rendait au magasin. Ils reniflaient le green, vérifiant les troncs d'arbres à la recherche d'autres visiteurs canins. Vous savez à quoi ressemblent les chiens, monsieur ? Ils aiment capter leurs messages. 

« D'ailleurs, il était sur le point de passer, quand il s'est arrêté net et a éclaté de rire. J’ai levé les yeux pour voir de quoi il riait, et il me regardait moi et les deux chiots – enfin, je suppose qu’ils ne sont plus des chiots, vraiment – ​​alors je lui ai demandé de quoi il riait. 

«Il est seulement allé et a dit qu'il se moquait de moi. Jeune Longshanks, il m'a appelé ! Et il a dit que les chiens ressemblaient à deux boules de coton attachées à des ficelles. « Voilà le jeune Longshanks et ses deux boules de peluche sur une ficelle », voilà ce qu'il a réellement dit, puis il a ajouté qu'il riait toujours bien quand il me voyait les sortir. 

« Et c’est tout ? » Falconer était étonné de voir à quel point Carmichael semblait avoir la peau fine à ce sujet. 

« Ce n’est pas ce qu’il dit, monsieur, c’est la façon dont il le dit. Il s’est levé à peu près sur le nez de tout le monde. Il va falloir que quelqu’un lui parle d’ici peu. Je suppose que vous n’avez pas envie de... ? 

« Non, je ne le fais pas ! Appelez votre mère et demandez-lui de lui infliger une bonne correction verbale. Cela le fera taire pour de bon. » Falconer avait rencontré Mme Carmichael senior au mariage de Carmichael et Kerry, et il était terrifié par elle. 

––––––––
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Pour une fois, Roberts a agi exactement selon ses instructions et, peu après quinze heures, il franchissait les grandes portes vitrées de l’entrée du Market Darley College of Further and Higher Education. 

Juste devant lui, un couloir s'enfonçait dans l'obscurité intérieure lointaine, mais de chaque côté de ce couloir, sur le mur qui lui faisait face, se trouvaient deux énormes panneaux d'affichage couverts de divers avis et messages relatifs à différents aspects de la vie universitaire.  

L'une d'elles contenait une série de missives, à la fois imprimées et manuscrites, informant tous ceux qui souhaitaient lire le conseil d'administration de la Société d'histoire locale et annonçant de nouveaux membres. Une autre partie du conseil – la partie principale – concernait les événements sportifs, tant au sein du collège lui-même que dans ses environs. Il y avait également des rappels sur les entraînements pour diverses activités sportives et des listes d'équipes pour les rencontres. 

L'autre conseil avait une petite section réservée aux étudiants en philosophie, qui n'était qu'à moitié pleine. La philosophie ne semblait pas être une matière médiatisée dans ce collège en particulier, même si les cours étaient complets. Le reste du conseil concernait les événements sociaux pour les étudiants et les avis pour le département de religion comparée. L’un d’entre eux a tout de suite attiré son attention.  

En se penchant pour le lire, il vit qu'il s'agissait d'un groupe de discussion qui s'appliquait aux croyances, aux pratiques et à l'histoire religieuses locales, et qui semblait être dirigé par une personne appelée Jocasta Gray, qui s'était signée comme responsable des études religieuses comparées. Cela vaudrait certainement le coup d'œil, pensa-t-il en sortant un morceau de papier et un bout de crayon de la poche de sa parka tout à fait peu recommandable. 

L'avis indiquait qu'il devait y avoir une réunion lundi soir, ici au collège, et il a pris note mentalement d'y assister. Il y aurait peut-être des informations utiles à glaner auprès des étudiants présents, mais il devrait être subtil dans ses questions. Si quelqu'un du collège s'intéressait à la chapelle stricte et particulière de Steynham St Michael, c'était forcément ce groupe. 

De ce point de départ situé dans l'immense espace d'entrée, il se dirigea vers le bureau d'information pour voir s'il y avait quelqu'un de service qui pourrait lui être utile en cette journée tranquille de la semaine éducative. 

Le bureau était sans surveillance et une pancarte « fermé » était bien en vue au milieu, mais il aperçut une fille potelée avec ses cheveux défrisés tressés tout près, en train de fourrer des tracts dans un stand d'information, et il se dirigea vers elle. pour voir si elle pouvait lui être d'une quelconque aide. 

Elle rougit d'une teinte cramoisie inconvenante lorsqu'il la salua, un regard qui ne complétait certainement pas la large bande d'acné parsemée sur son nez et ses joues. Sur son front, trois ou quatre grandes taches se disputaient la suprématie. 

« Je suis désolé de déranger votre travail, s'excusa-t-il très gentiment, mais je commence tardivement le cours de religion comparée lundi et je me demandais si vous étiez au courant de ce sujet, ou si les autres personnes participant au cours. 

À ce stade, la jeune fille a pris une teinte encore plus foncée, se rapprochant cette fois de la betterave, et a répondu : « En fait, je suis moi-même sur le parcours. Au fait, je m’appelle Elspeth Martin. 

«Enchanté de vous rencontrer, Elspeth Martin», dit Roberts, tendant la main pour serrer la sienne, puis réalisant son âge, il se souvint à quel point ce serait une chose ringarde de faire, en tant qu'étudiant, et se rétracta brièvement. Je l'ai fait, alors qu'elle le regardait avec incompréhension. 

«Je m'appelle Chris Roberts. Alors, comment trouvez-vous le cours ? » a-t-il demandé, ressemblant à son défunt père, à ses propres oreilles. 

« Oh, c'est merveilleux ! » s'est-elle exclamée. "Et le tuteur est absolument fabuleux." 

« Est-ce que ce serait Jocasta Gray ? » a-t-il demandé, se souvenant de son nom sur le tableau d'affichage. 

«Oui», répondit Elspeth, l'air un peu frappée par l'héroïne. "Elle rend le cours si intéressant et captivant." 

« Et elle va diriger cette réunion sur les croyances et pratiques religieuses locales lundi soir ? » a-t-il poursuivi son interrogatoire. 

'Elle est. Ceux que nous avons eu jusqu’à présent ont été – enfin, tout simplement merveilleux. Tellement fascinant et, enfin, parfois, incroyable. 

« Ça a l’air génial ! » a-t-il répondu. "Je pense que j'y vais moi-même, s'ils sont si bons." 

«Oh, viens,» l'encouragea Elspeth. "Plus on est de fous, plus on est de fous, pour Jocaste." 

« C'est un rendez-vous ! » conclut-il, la faisant revenir à la teinte betterave qui commençait à peine à s'estomper sur ses traits. Voyant son désarroi, il ajouta : « Eh bien, pas un rendez-vous, un rendez-vous. Mais je vous verrai là-bas, j’espère. 

'Bien sûr. Bien sûr », répondit la pauvre fille troublée, ajoutant : « Il y a quelque chose de tonne... » puis elle se redressa, comme une huître, mettant ses mains sur sa bouche, alors que ses yeux le fixaient avec horreur. 

« Qu’est-ce que c’était ? » a-t-il demandé. "Je n'ai pas bien compris." 

'Rien! Absolument rien ! » déclara-t-elle d’une petite voix craintive, et se détourna de lui pour reprendre son travail, réapprovisionner le stand d’information du collège. 

«C'était un peu étrange», pensa-t-il, mais il reprit ensuite cela au fond de son esprit. Elle était manifestement terriblement timide et socialement immature, et cela ne voulait probablement rien dire. 

Comme l'endroit semblait plus ou moins désert, DC Roberts, alias Chris l'étudiant, a décidé de rentrer chez lui et de reprendre ses fouilles lundi. Il avait déjà ramassé quelques éléments qui pourraient s’avérer utiles, et son ancienne conscience s’était plutôt estompée.  

C'était samedi et il avait l'impression qu'il méritait une soirée en ville à Market Darley. Sa mère se
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